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ll. l!J07. --- I'ÉCOlJT (A.), Etude botanique et chimirJIII! de I'Eehinophora spinosn 
L. et de ses r1wiations nwrphologiques. Th. Doi\i. Un. Pharm., Montpellier. 

12. 1911. - CHAUVEAUD (Ci-.), L'appwreû corul1u-tc·u.r r/eR plamtes 'l'aRc?.!laires 
et le11 pha-se.~ p-rinci-pales de son lnol-tdion (Amt. ~··-. nat. Bot., ROf. 9, Xll 1, 
p. 113). 

1:1. Ul2o. - LEMESLE ( R.), Cont-ribution à l'él-nde str·nl'/um/r tlt•s Omlidl-ij(rrs 
xlrophiles. Th. Tlod. i-'c., PariH. 

L'ornementation des spores des Russules 
par M. et Mme FERNAND MOHEAU 

Les ornements des spores des Russules ont retenu l'attention de plu­
sieurs mycologues modernes. 

Dans un travail important sur les bases de la classification dans le 
genre Russula, Henc\ Maire (1) (HHO) distingue trois types extrêmes d'or­
nementation des spores de ces Champignons: le Lype ü·hinulé (exemples: 
Russula chamœleontina Fr., R. alutacea Fr.), le type cristulé (exemples: 
R. Turci Bres., R. Romcllii ~1:aire, R. aurata Pers.), le type suhlissc (exem­
ples: R. nigricans Pers., H. adusta Pers., R. melliolens Quél.): des inter­
médiaires réunissent ces trois types. Les spores des Bussules, dont ce 
travail montre tout l'intlTèt au point de vue de la classification, lorsqu'on 
tient compte de la couleur qu'elles présentent en masse, s'y voient en outre 
attribuer pour la première fois une place éminente pour les services que 
peut rendre au taxinomisü· l'étude de leurs ornements. 

Plus récemment (1924),le mycologue tchécoslovaque Melzcr(2)est revenu 
sur l'utilisation des caraet<'J·es morphologiques de la memhrane des spores 
des Bussules ; il répartit ces dernières entre deux types extrêmes : les 
Russules à spores aeuléolées (exemples : R. alutacea Pers:, R. integra L., 
H. cœrulea Ckc .. R. fellea Fr., R. fusca Quél., R. puellaris Fr., R. nauseosa 
Pers., R. paludosa Britz.,R. fœtens Pers.) et les Russules à spores cristulécs, 
avec des intermédiaires entre ces deux types. Dans le dernier il sépare 
deux sous-types: des spores réticulées (R. adusta Pers., R. nigricans Bull., 
R. densifolia Secr., R. emetica Schœff. R. melliolens Quél., R. ochroleuca 
Pers., R. lepida Fr., R. fragilis Pers., R. sardonia Bres. non Fr., R. Si'l'O­

tina Quél., R. lepida Fr., R. rosea Schœff., R. mustelina Fr.) et des spores 
crêtées (R. aurata \Vithering, R. amethystina Quèl., R. amœna Quél., 
H. Romellii Maire, R. laurocerasi :\-Tdzcr). En outre, des autc..:rs rée!·nts 
ont indiqué les caractt•res des ornements des spores des Russules qu'ils 

1. 1\'IAiltE (B.), lA's hast•s 1le fa ~·'u•;.·.;i.fh·atiun dans[,· grr1rc H .. usHuln (Bull. Sot·. 1nye. de 
Jl'r., XXVI, p. ·1!1-l:l:i, 1!110). 

2. l\l!èLZE!t (V.), L'onlf'IIII'HI.rtlion •ll's H[ll!fl'·' rie l/.u8sulcs (Bnll. Soe. Mye. cie Fr., XL, 
p. 78-81, lü2J). 
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ont décrites et, si les indications fournies par t'UX et les auteurs préehlents 
sont discordantes, faute souvent d'avoir utilisé une optique sullisant<•, 
la mention qu'ils font de ces caractères témoigne cependant de l'impor­
tance qu'on tend actuellement à accorder à ces derniers dans la détermi­
nation des Russules (1). 

Les ornements des sport~s des Hussules ont done dt>s maintenaat leur 
place parmi les caractères qui servent de base à la das:-;ification d à la 
détermination de ces Champignons. 

Nous leur avoris accordé une attention spéciale au cour:-; de nos dernières 
observations portant sur les Russules de la région tics Monts-Dore ; 
nous avons recherché quelle est, dans les espèces que nous connaissons, 
l'amplitude des variations de l'ornementation des spores et dans quelle 
mesure les ornements sporaux méritent par leur fidélité la confiance du 
mycologue ; nous avons aussi cherché à eomplëter les descriptions usuelles 
d'un certain nombre de Russules par une diagnose spéciak à leurs spores. 

Pour rendre nos ohst>rvations compam.hles, nous avons appliqué à toutes 
nos spores la même technique: les Champignons sont, dès ll'ur cucil!l'itc, 
disposés sur une feuille de papier blanc sur laquelle se déposent les spores ; 
un délai de douze heures convient en général pour obtenir un dépôt sufli­
sant; ultérieurement, il est monté une préparation de la manière suivante : 

On a préparé d'avance une solution ioda-iodurée riche en iode st>lon la 
formule de Melzer : 

lodun· de Potassium. 
Iodt>. 
Eau .. 

1,;)0 gr. 
0,50 gr. 

20,00 gr. 

Une partie de eette solution est additiollrH··p d'un voltmu·t'~gal de ehlorni 
hydraté. D'autre part, on a coulé dans une boîte de Petri de la gl~·c,·Tilw 
gélatinée préparée à J'aide de la solution précédente (solution préet'denl.e 
f) parties -gélatine, 1 partie- glycérine, 7 parties -thymol, 1 eristnl). 

Les spores recueillies sur une aiguille lancéolée sont reçues, sur une lame, 
dans une goutte de la solution ioda-iodurée de Melzcr; on y ajoute un 
fragment de glycérine gélatinée iodée prélevée avec un scalpel qui ne 
servira jamais au prélèvement des spores. La préparation est portée à douce 
température sur une plaque chauffante et, lorsque la gélatine vient d'entrer 
en fusion, on répartit uniforménwnt les spores à l'aide de l'aiguille dans 
]a goutte liquide qui les contient et qu'on recouvre d'une lamelle: on laisse 
rdroidir. 

Mieux encore, on peut répartir les spores sm· une lame dai>'> UllJWU de 
chloral iodé de Melzt•r (formule précédente), y Mposer une goutte de sirop 

(l) Depui~ la !'édact.ion d•· ''" travail, null~ ILVOHA eu connaissance d•· l"ouvrag•· r<'••·<•nt. 
<le H. Crawsky int.itulé: 'l'hr. ·9)Wt"e ornamentat·ion of thr: Russulas, London, l!J31l. C<·tt<· 
publication d'une présc·nta.l ion lnxuemw se mont.rt> inspirée par l<" mêm<' Rou c-i rl•· minut.i<' 
ct d'exactitude qui !lOU>' H auim!>H nans l'étwlP deR spore~ deR RuRRule". 
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d'Apathy (Gomme arabique, sucre de canne, l'au, en quantités égales; 
thymol, un cristal) et recouvrir le tout d'une lamelle. 

Pour une pn'paration extemporanée, le montage dans la solution de 
l\Idzer est suflisant. 

Les ornements des spores de nature amyloïde npparaissrnt alors colorl;S 
en bleu.Pour les étudier, nous avons fait usage d'objectifs apochromatiques 
Zeiss et en particulier de l'objectif à immersion homogène à l'huik 120, 
d'une distance frontale un peu faible pour le travail courant, mais spéciale­
ment construit pour obtenir un grossissement partiel t'-levé et pour faire 
des mesures et des dessins à très fort grossissement. Nous l'avons associé 
à l'oculaire compensateur 10 x. Nous m· tenons pas pour nécessaire l'emploi 
d'un objectif apochromatique pour déterminer une Hussule, un hon 
objectif achromatique permet de reconnaître les traits généraux de l'orne­
mentation, mais, nous proposant d'étudier avec prreision les fins détails 
de l'ornementation de la membrane sporale, nous avons voulu nous plaeer 
dans les meilleures conditions d'observation et utiliser les combinaisons 
optiques les meilleures. 

Pour dl'erire les ornements de nos Hussulcs, nous employons un certain 
nombre de termes, d'ailleurs faciles à retenir, le plus souvent tirés du 
vocabulaire déjà en usage. Des figures faites à la chambre elaire au grossis­
sement de 1G80 et reproduites au grossissement de 1 ;)10 permettront de 
se rendre compte de diiiérences entre les spores trop subtiles pour être 
aisément rendues par le langage ordinaire. 

Une dernière remarque générale est nécessaire: sauf lorsqu'il s'agit 
d'espèces sur lesquelles on s'entend bien, il est vain de dire que les spores 
de telle espèce ont tels caractères; la description des spores d'une espèce 
doit le plus souvent être accompagnée de la description macroscopique 
de J'espèce elle-même. La détermination de celle-ci serait-elle inexacte, 
le document constituè par la description rles spon•s conserve toute sa 
valeur si la diagnose macroscopique qui lui L'st ajoutée est asscz fidèle 
pour permettre de corriger la détermination erronée. La description de 
l'espèce serait-elle correcte, celle de la spore devient sans valeur en J'ab­
sence d'une description macroscopique qui permetre au lecteur de contrô­
ler J'exactitude de la détermination. Pour éviter d'allonger cc travail, 
nous renvoyons aux descriptions que nous donnons dans le Bulletin 
de la Société mycologique de France (1928, 1929, 1930) (1) des espèces dont 
nous étudions ici les spores. 

Les diuers aspects de l'ornementation des spores des Russules. 

La forme la plus simpk que pn•nm· l'orncnwntation dt•s spores de~ 

l. :VIOREAF (F'. "t ~lm<'), Obscr~•alion., mycn/ogique~ en ''"'"'r{/nc en 19:!7 (Bull. Ho,., 
mye. de Fr., XLlV, p. üti-7K, l112K); Contribution à l'élude des Russules de l" région de 
B~>s.•e (Puy-dt•-Dùme) (l<l., XLV, p. !lfi-102, lfl2!J); Deuxithne r·ontributiMI à l'étude dcx 
Rt<ssules de la n'gion de Bt•sse (Pily-de-Dâme) (Id., XLVI, lt130). 
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Russules est réalisée chez les spores qtw nous dirons vcrruqut'uses. Hussula 
ochracea (Pl. I, fig. 3), R. vesca Bres. non Fr. (Pl. l, fig. 5) en ollrt•nt des 
L'Xemples. Les spores de ces espèces présentent à leur surface des verrues, 
courtes, assez cspact'es chez R. vesca, plus longm•s, plus serr<'•es, rappro­
cht\•s par petits groupes de deux OU trois, quelquefois en files dll'Z /1. 
ochracea. Ces deux descriptions dans leur brièveté nous font connaître dt'•jà 
des variations des spores verruqueuses intéressant la taille, la forme. la 
distribution des verrues. lin vocabulaire facile à cntPndre exprimera\('~ 
modalités les plus importantes ; on parlera de spores bassement verru­
queuses ou de spores t'ehinulées, de spores grossièrement ou fmement ver­
ruqueuses, cle spores à verrues distantes ou denst;mcnt verruqueuses. 

Un examt•n attentif de la spore de n. vesca y révèle, ouln' les verrues, 
des ornements différents sous la forme de très Hns trahécules qui réunissent 
deux verrues voisines. Ils tendent une fine anastomose entre les verrues 
qu'ils relient et nous les appellerons des anastomoses. 

Ces anastomosrs ne se renrontrent que çà et là à la surface des spores de 
R. vcsca. Elles sont encore plus rares chez le R. ochracea, où elles se mou­
trent exceptionnelles ct où elles font souvrnt défaut ; certaines spor(·cs. 
pourtant, en ollrent d'une manière un peu plus fréquente que les autres. 

:\fous reconnaissons donc I'existenee de spores de Russulrs qui tr(·s 
ordinairement ont pour ornements des verrues de taille, de fornH·, de 
distribution diverses et ne montrent qu'accidentellement des anastomoses 
entre leurs V(•rrues.Citons comme exemples de telles spores avec R.ochrarea, 
R. ravipcs (Pl. I, Hg. 1 ). R. badin (Pl. l, fig. 2), R. integra Fr. (Pl. I, fig. 4). 

D'autres Hussulcs ont des spores qui offn•nt, outre les verrues, des 
anastomoses plus ou moins fréquentes, mais trop fréquentes pour qu'on 
les puisse dire absolument exceptionnelles. 

R. vesca Bres. (Pl. I, fig. 5), R. graminirolor (Pl. I, fig. H), R. cyano.ran­
tha (Pl. J, fig. 7), R. fœtens (Pl. I, fig. 8), R. liursccns (Pl. I, fig. 9), R. ve­
le rn osa (PI. I, fig. 10), R. sanguinea (Pl, l, fig. 11), R. sanquinca var. 
psrudorosacea (Pl. 1, fig. 12), R. olivacea (Pl. II, fig. 1), R. cilrina (iillet, 
(Pl. II, fig. 2), R. xerampelina (Pl. II, fig. :1) sont dans cc cas. En parcou­
rant les figures qui représentent les spores de ces ctiverses espèces, on sc 
rend compte que toute la série des intermédiaires existt:• entre h•s termet. 
extrêmes. 

Chez certaines Russules lPs anastomoses sont constamment nombreuses 
sur la spore, si nombreuses qu'il est peu de verrues qui ne soient reliées par 
elles à deux ou trois des verrues du voisinage ; les anastomoses dessinent 
idors un réseau plus ou moins régulier, dont les nœuds sont occupés par 
des vt•rrues dont les mailles sont de taille variable avec les espl'ces. R. 
nigricans (Pl. II, fig. 1), R. dmsi{olia (Pl. II, fig. :i), n. chloroides (Pl. Il, 
fig. 6), R. fragilis (Pl. Il, fig. 7), n. eml'lim (Pl. Il, fig. R). R. {e/lea (Pl. II, 
fig. ~l), R. ochrolruw (Pl. Il, fig. 10), ont ainsi leurs spores parées d'un 
élégant réseau. 



:H4 SÉANCE DU f3 JUIN 1\130 

Ailleurs, au liru que toutes les verrues soient éparses et comme distri­
buées au hasard. on en trouve qui sont disposées rn files linéaires et sont 
assez rapprodu.'·es les unes des autres. Les spores de R. ochracea (Pl. 1, 
fig. 5), R. integra Fr. (Pl. 1, fig. 4 c) nous en ont montré parmi d'autrrs 
irrégulièrement distribuées. Bien souvent une fine anastomose relie les 
verrues disposées en lignes. Celles-ci apparaissent alors comme ll's 
grains d'un chaprlet, comme les perles d'un collier plus ou moins den­
sément press(~es le long de la chaîne qui les soutient. Les spores de R. 
veternosa (Pl. 1, fig. 10), R. citrina Gillet (Pl. Il, fig. 2) offrent parfois 
cet aspect. Il devient la règle pour les spores de R. vesc a Bres. (Pl. III, 
fig. 2), R. grisea (Pl. III, flg. 3), R.lepida (PI. III, fig. 4), R. nitida (Pl. III, 
fig. 5), R. Turri (Pl. III, fig. 6). 

Il arrive que les verrues en files sont allongf>es et que les anastomoses 
sont mieux marquées. Cette disposition s'aceentue dans certaines spores 
chez lesquelles grâce à la proximité des verrues d'une même chaîne ou à 
leur allongement clans le sens des anastomoses qui les réunissrnt; grâee 
aussi parfois à l'épaississement de ces dernières, les ornements simulent 
des erNes noduleuses plus ou moins grossiè'res. R. amœna (Pl. III, fig. 7), 
R. Romellii (Pl. III, fig. 8), R. auraia (Pl. III, fig. 9) offrent des exemples 
de ce cas, le plus compliqué que présentent les Russules que nous avons 
étudiées. 

Ces spores à l'ornementation compliquée diffèrent beaucoup des spores 
dont la surfaec sépare de simples verrues isolées, mais, on vient de le voir, 
tous les intermédiaires existent entre les deux extrêmes ; aussi une classi­
fication discontinue des spores selon la forme de l'ornementation est 
impossible, l'examen de leurs ornements donne l'impression d'une conti­
nuité qui ne laisse place à aueun hiatus. 

Pourtant il y a intèrèt à pouvoir dire en qul'lques mots qudle plaee 
occupe entre les extrêmes une spore ddermin(·e, quels ornements caracté­
risent les spores de chaque espèce ; aussi, pour la commodité de l'expn•s­
sion, on introduira clans la série continue des aspects des ornements des 
spores une discontinuité artificielle liée au discontinu du langage. C'est 
ainsi qu'il est commode d'employer. pour qualifier nos spores de Russules, 
des expressions telles que les suivantes : 

Spores verruqueuses, strictement verruqueuSL'S ou n'offrant que des 
anastomoses accidentelles. Exemples: R. ochraaa, R. integra Fr. 

Spores verruqueuses-anastomosées, aux verrues plus ou moins fréquem­
ment reliées par des anastomoses fines. Exemples : R. ymminirnlor, R. 
:rerampelina. 

Spores verruqucuses-réticulrrs, aux verrues ordinairement reliées par 
des anastomoses fines et nomhreuses ; les ornements dessitwnt un réseau. 
Exemples : R. nigricans, R. fragilis. 

Spores verruqueuses-catf>nulées, aux verrues ordinaitement en chaînes, 
reliées par de minces trabécules. Exemples : R. lepida, R. uesca Fr. 
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Spores verruqueuses-crêtées, aux verrues plus ou moins allongt'Ps, réu­
nies en chaînes par des anastomoses hien marquées. Exemples: R. Romellii, 
R. aurai a ( 1). 

Les variations des ornements au sr in d'une même espèce. 

C'est une question importante au point de vue de la (klermination des 
Champignons que celle de savoir si l'ornementation des spores constitue 
un caractère constant dans une espère donnée. Dans un groupe dont les 
caractères de grosse morphologir sc montrent d'une grande variabilité, 
on aimerait trouver dans les caractères microseopiques une plus grande 
stabilité et, volontiers, on croit qu'il rn est ainsi. 

Pour éprouver dans le cas partieulier des RussulPs la légitimité de cette 
confiance, très répandue, dans la constance des caraetèrrs microscopiques, 
nous allons envisager divers exemples d'espèces offrant une stabilité 
relative de leurs carartèrcs les plus aisénwnt visibles, et cl'autres, remar­
quables au contraire par un polymorphisme étendu. 

R. nigricans est une Hnssule sur laquelle on s'entend hien ; elle sc montre 
lrès semblable à elle-même et constitue un type cie Hussule des plus cons­
tants. Les spores de cette espèce appartiennent au type verruqueux­
réticulé (Pl. II, fig. 4), des anastomoses fines relient des verrues basses, 
bien marquées néanmoins, constituant un réseau assez régulier, aux 
mailles assez serrées ; des échantillons d'unP autre origine que ceux 
auxquels s'applique la d('scription préet'dentf' montrent des spores aux 
mailles plus fines dont les anastomosPs relient des vprrues plus petites 
que prè('érlemnH·nt; que J'on compan· ]ps spores a ct b de la PL II, fig. 4. 
Le type des spores n'est pas modili\~ nt'•;wmoius l'l nous voyons eorres­
pondre à la fidélité des caractères morphologiques lt-s plus évidents unr 
certaine constance des caractères de la spore. 

R. mustelina est également Un Champignon que nous trouvons dans 
nos forêts très semblable à lui-même. M. Josserand nous signalait par 
lettre la variabilité des spores d'une R. fusca que nous croyons identique 
à R. mwdclina; nos observations confirmPnt les siennes. Que l'on comp:nc 
les spores de la Pl. III, fig. 1, a, b, c; elles présentent diverses formes d'orne­
mentation : quelques spores exceptionnelles sont ornées de verrues isokes 
ou en files, hasscs, de petite taille, fines ou tr('s fines ; d'autres,_ les plus 

(1) Depuh; 1(· dl:pôi du n1anuserit de ct• travail nou.-.- avolls eu l'occaKion d'ét.ndier les 
spnr·<-·s d'un Ru.'·•s1da laur(Jcrra,..,·i lUf•hwr (l'<'('U<'Î1Ji h Bt .. <..;Sf,, Boi.~ dP Ja Heine. 5 a.oùt 10:-JO) 
dt'•rTit.t•s }Jar :!H('lzt·r t'Oillitll' ]p::: p]us t'Rf'::t('tt.'..ri~t.irplr':" rlt·:--~ :--;pur~"s rTish1l<~C'S <lu ~ouH-type cr{·­
lt··. l~lles s<-· rattacht nL ('tHn1nt• lltHliqu1· Sfd'l.l·t·, an tyrP dt· 1(. amrt·na~ 1:. Ho·melf.ii, R. 
aJirata, n1ai:-; )es a.J'[•it·~ noclJJ1Pllses )' ~on1 li \ï.'lTilL'"' gr<:,:::;se~ t•t 1rl·:--; rap]H'rH·hl•t·:-;; qut>l<llHS 
V('l'l'UC·~ l•pa.rst·K, ordin;\ÏJ·,•nwnt. tit~v~, lt•s ::H'C'Onlpag-n(~:nt.. _\ \'t•t: l'Il<· upt iqu1• insufli!'Sa.ntc, 
fe:-: \'<'l'l'(~~ t'Jl fiiPH dontH•td ['appal't>IH'E' clf'R Crt">1.l""' J't'pr{•seuft'·p:-; jlaJ' Je:::. 1Îg11I\'S df' :M<•}Zf'J', 

nuüs UIH' bonne opi.iqnP t>~'1'll1t't. d1· dbscwil'l' ces crêtes t•n il'urs t~létn<·ntH. LeH cr[·tes rtH 
K<'ns de Mclzcr t>t figuréT~ J»tl' lui (MELZEH (V.) ct J';\' AHA (J.). Ce~ké hobulinky (llu~~ulro 
Bohemiro), Archiv pro prirndovedPcky vyz knm cech, xvn, p. R4-, Pragu<', 1027, <'t. MELZEn 
(V.), loc. cit.., p. 7fl) nans sont int·ontnH·s jusqu'ici dlPZ lPs HnssltlP~~. 
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nombreuses, sont lint•ment réticulées ou verruqueuses-eaténulées; cer­
taines présentent des verrues en chaînes avec quelques anastomoses bien 
marquées, cc sont des spores finement crêtées. R. mustclinn est clone un 
exemple de Russule aux earaett:·n·s macroscopiques plus constants que 
ne le sont ceux de l'ornC'mcntation sporak. 

Etudions de même' qudqucs Russules remarquables par leur polymor­
phisme. 

R. :rcrampelinn est de celles-là ; Melzer et Zvara (1) (1927) ont fait 
connaître la gamme étendue des variations de son carpophore. Nous avons 
réuni des spores de carpophores divers répondant à plusieurs types mor­
phologiquement difiérents à l'examen macroscopique. Leurs spores (Pl. II, 
fig. :i) appartiennent sensihlemrnt au même type; on comparera en parti­
culier les spores des figures c et d, obtenues de carpophores de couleur 
olive, aux figures a et b, qui représentent des spores de la variété erythro­
poda, au chapeau d'un rouge vif; les variations de ces spores sont moins 
sensibles que celles qui affeetcnt l'aspect gL;lll'ral rles éehantillons de cette 
espèce. 

R. Romcllii est encore un bon C'Xemple rle Russule susceptible de varia­
tions assez consirlérables. Nous avons eompar(~ rles spores de R. Romellii 
de diverses eouleurs, vertes, bai-violet, rouges à pied blanc ou rosé ; cc 
sont en général des spores verruqueusl's-caténukes ou vcrruqueuses­
crètées (Pl. III, fig.8,a,b,c,d). La taille des spores varie avec les échantillons, 
ainsi que la finessl' des ornements. Une R. Romellii bai-violet recueillie 
sous des résineux montre des ornements assez grossiers, réalisant ordi­
nairement le type caténulé ou le type crêté (c). Une R. Romellii verte, 
recueillie sous des Hêtres, montre rles spores réticulées et des spores verru­
queuses-caténulées (d). Une autre, de la même station, mais à ehapcau 
rouge, a des spores verruqueuses-eaténulées (b); enfin, un exemplaire 
rouge, venu sous cles n'sinl'ux. ofire quelques trt:•s rares spores à verrues 
isolt;es, quelques autres à anastomoses fines et c!'autn·s avec cles vnrues 
l'Il c·halnl's n'•.unic•s par cks anastomoses fines ou des cordons plus èpais (a). 

:\1. H. Maire, il qui nous avons soumis quelques-uns de nos échantillons 
rle R. Romellii, a hien voulu confirmer que e'est en effet de R. Romellii 
qu'ils se rapprochent le plus, mais avec cette remarque que les spores 
moins réticulées, parfois à peine cristulérs, de nos échantillons ne concor­
dent pas exaetement avec celles deR. Romellii typique. Le polymorphisme 
dans les caractères les plus aisément visibles s'accompagne dans ectte 
'~spéee d'un polymorphisme de l'ornementation sporale. 

Au sein d'une même espèce, on observe clone clrs variations cle l'orne­
mentation des spores qui ne vont pas de pair :wec ks variations des carac­
tères les plus aist'·ment visibles du carpophore. 

1. MELZER (V.) pj. ZVARA (.T.). Russula xer>trn)wlina St·hœ(f. (Bull. Soc. mye. de Fr •• 
XLIII, p. 275-27!1, Hl271. 
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La constance relative ùu carpophore ne s'accompagne pas nl;CL'ssairc­
mcnt de la fidélité à une forme bien déterminée de l'ornementation cles 
spores et, inversement, le polymorphisme apparent des échantillons d'une 
même espèce se concilie avec une constanec approximative des ornements 
sporaux. 

Les variations des ornements ries spores d'une même sporée. 

Il est intéressant de rechercher si les spores, que nous venons de voir 
douées d'une certaine variabilité à l'intérieur d'une même espèce, sc 
montrent également variables lorsqu'on compare celles appartenant à un 
même carpophore. Là encore, c'est la variabilité qui est la règle; les spores 
d'une même sporée ne sont pas coulées dans un rnèmc moule et présentent 
parfois des dillérences sensibles. La plupart des espèces sont susceptibles 
d'en ollrir. 

Sans insister sur leurs diflén'nces, qu'on veuille bien examiner les spores 
deR. olivacea (Pl. II, fig. 1) au point de vue de la présence ou de l'absence 
des anastomoses entre les verrues, celles de R. sanguinea (Pl. I, fig.ll) au 
point de vue de la taille, celles de R. fragilis (Pl. II, fig. 7) au point de 
vue de la grandeur des mailles, celles de R. chloroides (Pl. II, iig. 6) quant 
à la taille des verrues et leur disposition isol&ment ou par paires, enfin 
celles deR. Roml'llii (Pl. Il I, fig. 8) dont un chapeau donne quelques spores 
aux verrues souvent isolées, d'autres spores aux verrues anastomosées, 
d'autres spores enlin verruqueuses-cn~tées. 

Toutes les espèces pourraient donner lieu sans doute à dC's observations 
analogues. Certaines se montrent partieuli(•renwnt propres ù illustrer la 
variation des spores d'u11 même individu. 

Telle est R. aurala (III, fig. 9); une mênw spor(·e y montre des spores à 
petites verrues reliées par des anastomoses fines, dt•s spores il verrues plus 
grosses reliées par des anastomoses plus trapues, des spores pourvut•s de 
verrues caténulées reliées par de !ines bandes anaslomotiques, l'Utin ries 
spores verruqueuses-crètées. 

Le R. ritrina Gillet (Pl. Il, fig. 2) nous a également pn'senté d9ns une 
même sporéc une riche variabilité dt•s ornements des spores ; on y trouve 
des spores verruqueuses exceptionnellement anastomosées, des spores 
verruqueuses-anastomosées, des spores verruqueuses avec verrues en files 
ct des spores verruqucuses-caténulé<'s. 

L'ornementation des spores d'une même sporél' sc montre donc suscep­
tible de variations individuelles plus ou moins importantes selon les espèces 
et selon les échantillons. 

Valeur dr l'ornementation des spores pour la dt>termination des Russule:> 
Pl lwr classification. 

Ce que nous venons de elire de la variabilité des spores des Bw;sules, 
non seulement au sein d'une même espèce, mais encore à l'intérieur d'une 
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même sporée, peut paraître assez décevant pour qui se propose de faire 
servir les spores dans la classification ou de les utiliser à la détermination 
de ces Champignons. Néanmoins les spores de Hussules, avec la riche orne­
mentation de leur surface, ne doivent pas être méprisées par le systémati­
cien. C'est d'abord que la variabilité est un caractère non négligeable en 
systématique; il n'est pas indifférent au botaniste que la famille des Cruci­
fères soit très homogène et que des formes diverses constituent celle des 
Rosacées. Le systématicien des Russules retient également que telle 
espèce est fidèle à elle-même quant aux ornements de ses spores, que telle 
autre fait preuve à ce point de vue d'un polymorphisme étendu. D'autre 
part, si grande que soit la gamme des variations permises aux spores, le 
plus souvent, sinon toujours, il est parmi elles, dans chaque échantillon 
ou dans chaque espèce, des formes qui sont affectées d'une manière plus 
fréquente par les spores ; elles constituent le type du lot de spores envi­
sagées et, dans une certaine mesure, on a le droit de négliger les variations 
rares ct de ne retenir que les formes fréquentes ; c'est ce qu'on fait dans 
l'étude d'un caractère fluctuant, dont une courbe normale exprime la 
variation, lorsqu'on oublie les valeurs extrêmes des fluctuations pour porter 
son attention sur les seules variations qui oscillent autour de la moyenne. 
C'est ainsi qu'on pourra distribuer les Russules suivantes entre les types 
de spores énumérés plus haut en se servant des formes les plus fréquentes 
de leur ornementation sporale. 

1. Russules à spores verruqueuses : R. cavipes, R. badia, R. ochracea, 
H. integra Fr. 

II. Spores verruqueuses-anastomosées: R. vesca Bres., R. graminicolor, 
R. eyano:mntlw, R. f(eiens, R. livcseens, H. velcmusa, R. sanyuinea et var. 
pswdorosacea, R. ulivacea. R. citrina Gillet, R. xcrampclina. 

II l. Spores verruqueuses-réticulées : R. ni grimns, U. densifulia, H.. 
chluroides, R. frayilis. R. emelica, R. {ellea, R. urhroleuca. 

IV. Sposes verruqueusl'.s-caténull-cs: H. muslelina,R. vesca Fr.,R. grisea, 
H. lcpida, R. nitida. R. Turci. 

V. Spores veJTUl[Ul'USl'S-crêtP.es: H. amœna, H. Homellii, R. aurata. 
La considération des formes les plus fréquentes des ornements de .chaque 

espèce permet de distinguer les unes des autres des espèces difficiles à sépa­
rer par d'autres caractères. Citons quelques exemples : 

1 o R. ochreacea (Pl. 1, fig. :3) a les spores verruqueuses avec exception­
nellement de très rares anastomoses : R. uchruleum (Pl. II, fig. 10) a des 
~if>OJ\'S verruq}.leuses-réticulées. 

2o Les deux espèces confondues sous le nom de R. vesca sont bien clif­
fèrentcs par leurs spores. R. vesm Bres. non FrÏ\'S les a Yerruqu<'uscs très 
rarement anaslomosèt•s (Pl. l, fig. 5). H. twsca Fr. non Bres. a des spores 
verruqueuses-caténulées (Pl, II 1. fig. 2). 

~n Dr mrme, on a eonfondu sous le nom de H. inleyru, H. inteyra Fr. aux 
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spores verruqueuses (PL 1, fig. 4) et R. integra Qui'!. = pro parte Tl. Rc­
mellii, aux spores verruqueuses-crêtées (Pl. III, fig. 8). 

4" R. olivaeea n'est pas sans ressembler à R. amœna dont le rapproelwnt 
en particulier le poudreux de la surface du chapeau et la réaction chimiqw· 
de la chair par l'acide phénique; le premier a des spores verruqueusl's 
(Pl. Il, fig. 1), le second des spores verruqueuses-crètées (Pl. III, fig. 7). 

fia Quelques Russules brunes sont parfois difficiles à distinguer : H. 
muslelina et les formes hrunes de R. Romellii se laissent séparer par la 
finesse de l'ornementation sporale de la première espèce. 

Un intérêt plus grand est réservé à l'emploi des ornements des spores 
des Russules dans la classification. La similitude des ornements de leurs 
spores peut être invoquée pour confirmer l'existence de certains groupe­
ments d'espèces: on notera la présence de spores verruqueuses rarl'ment 
anastomosées chez les Russules du groupe des R. cyanoxantha, gramini­
color, vesca J3res. ; R. fœlens et R. livesrens, voisines l'une de l'autre, ont 
des spores verruqueuses-anastomosées ; R. fragilis et R. emetica, que rap­
prochent h·s caractères morphologiques les plus évidents, ont toutes deux 
des spores verruqueuses-réticulées. R. nigricans et densifolia, voisines l'une 
de l'autre, ont des spores wrruqucuses-réticulées, ainsi que R. rhloroides. 

Diagnose spurale de quelques espèces de Russules. 

Si importante que soit la forme que revêtent la plupart des spores dans 
um· cspè!.:l' (}e Hussulc. Hill' connaissance compll·ll· dl· celle-ci exige qu'on 
tienne compte dr l'amplitude des variations ùc l"ornemPntation sporale. 
A la diagnose de chaque espèce, il convient de joindre une desr:riptiou 
des spores qui fasse connaître, auprès du type le plus fréqul·mnwnt 
représenté, les variations dont elles sont susceptibks. 

C't>st une telle diagnose que nous avons essay" de faire ci-après pour un 
certain nombre de Russules que nous avons étudiées. Les descriplions qui 
suivent ne sont évidemment valables que dans les limites nécessairement 
restreintes de nos observations. Il ne nous surprendrait nullement que 
des Russules appartenant aux mêmes espèces que lt:>s nôtres offrent dans 
d'autres conditions, par exemple dans d'autres localités, dt>s limites de 
variation des ornements de leurs spores différentes de celles que nous 
avons rencontrées ; peut-être même, la forme que nous avons considérée 
comme la plus fréquente ne se montre pas la forme privilégiée dans toutes 
les stations. Précisons que toutes les Russules, dont nous décrivons ci 
dessous les spores, ont été trouvées dans la n;gion méridionale des Monts 
Dort:', dans les stations que nous avons indiqnét•s dans ks lravaux où nous 
avons donn<·~ une description de la grosse morphologie de nos Champi­
gnons (1), enfin que les spores que nous drcrivons ici onl ètt> recueillies 
au cours d'une année particulièrement sèche. Trois planchl's représentent 

l. .\1oREAr (F. <'f 'Hnl<'). lnc. r;t. 
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quelques-uns des aspects de l'ornementation sporale des Russules étudiées; 
nous avons cru ulile d'indiquer dans l'explication Ol'S planches l'origine 
et la date de la récolte des spores représentées. Le diamètre des spores des 
Hussules étant assez uniformément compris entre~ et 10 1'-• nous ne l'avons 
pas indiqué dans les descriptions qui vont suivre. Citons parmi les spores 
lrs plus grandes, celles de R, integra Fr., R. fœ/ens, R. ulivacea Fr., R. 
xerampelina, R. chluroides, R. aurata, ct parmi les plus petites, celles de 
R. ravipes, R. ochraœa, R. vesca Ures., R. citrina Gillet. 

Russula amœna Quélet = R. punctata Gillet. - Spores verruqueuscs­
crêtées, les crêtes noduleuses paraissent formées de verrues peu &levées, 
souvent allongées, réunies en chaînes par des anastomoses bien mar­
quées (Pl. I Il, fig. 7). 

R. aurata Fr. ex Withering. - Spores verruqueuscs-crêtèes assez va­
riables: une même sporée peut renfermer, à côté de spores pourvues de 
crêtes noduleuses, des spores à verrues caténulées avec anastomoses 
fines ct des spores à verrues plus grosses et bandes anastomotiques plus 
accusées ; les anastomoses fines ct les cordons épais peuvent se trouver 
également sur la même spore. On observe que les spores à petites verrues 
sont ordinairement plus petites que les autres d que dans un lot de spores 
à ornements ordinairement fins, des spores plus grosses que les autres 
présentent des anastomoses plus épaiSS('S (Pl. Il r. fig. 9). 

R. badia (,!uékt. - Spores simplement verruqueuses; verrues souvl.'nt 
groupées, anastomoses très rares (Pl. 1, fig. 2). 

R. cavipes Britzelmeyer. - Spores simplement verruqueuses; verrues 
de tailles différentes sur la même spore, souvent groupées par deux ou en 
petit nombre (Pl. J, fig. 1). 

R. cilrina Gillet non Quélet. - Spores verruqueuses plus ou moins 
anastomosées, à verrues souvent en files ; v•_>rrucs de taille différente selon 
les spores (PI. Il, fig. 2). 

R. cyanoxantha Fr. ex Schœlier. - Spores montrant Il' passage du type 
verruqueux au type verruqueux-anastomosé, cc dernier étant le plus 
fréquent ; verrues irr('gulières réunies par des anastomoses flnes qui se 
présentent comme leur prolongement (Pl. I, fig. 7). 

R. delica Fr. var. chloroides Kromhholz non Bn~sadola. -Spores verru­
queuses-réticulées aux verrues élevées; il est à remarquer qu'on attribue 
des spores simplement verruqueuses à R. drlica type dont R. chloroidcs 
apparaît comme une variété très voisim· (PL II, fig. 6). 

R. dmsifolia (Secrctan) Cdllet. - Spores rNirulées (Pl. II, fig. fi). 
R. emctica Fr. ex Schœli.- Spores réticulées à mailll's fines (Pl. II, fig. 8). 
R. fellea Fr. - Spores vPrruqueuscs-rt'ticulées à verrues plus ou moins 

hautes (Pl. Il, fig. 9). 
R. fœtens Fr. ex Persoon. -- Spores verruqueuses avre quelques trabé­

cules très fins ; verrues de forme variable, cylindriques, ren fiées en massues 
ou recourbées en crochets (Pl. l, fig. 8). 
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R. fragilis Fr. ex Schreff. - Spores réticulées (Pl. II, fig. 7), 
R. grnminicolor Quélet. - Spores à verrues généralement fines, de taille 

varia),}c sur la même spore, assez souvent anastomosées (Pl. I, fig. 6). 
R. grisea Gillet. - Spores verruqueuses-caténulées (Pl. Ill, fig. 3). 
R. integra Fr. non Quélet. - Spores verruqueuses, à verrues de deux 

tailles sur la même sporE', quelques-unes très fines, les autres plus grosses 
souvent groupées par deux, parfois par trois, parfois en files, très rarement 
anastomosées (Pl. I, fig. 4). 

R. lepida Fr.- Spores verruqueuses-caténulées à verrues plus ou moins 
fines (Pl. III, fig. 4). 

R. livescens Bresadola ex Batsch. - Spores verruqueuses à verrues plus 
ou moins fortes avec quelques anastomoses (Pl. 1, fig. 9). 

R. mustelina Fr. - Spores à ornement:; peu marqués, variables d"ail­
leurs ; ks spores finement verruqueuses et verruqueuses-anastomosées 
avec fines anastomoses sont exceptionnelles. Les spores verruqueuses­
réticulées et verruqueuses-caténulécs avec anastomoses plus ou moins 
t;paisses sont les plus nombreuses (Pl. II 1, fig. 1 ). 

R. nigricans Fr. ex Bulliard.- Spores réticulées à mailles fines (Pl. II, 
fig. 1). 

R. nilida Fr. -~ Spüres verruqueuses-caténulées (Pl. Ill, lig. 5). 
U. ocllracea Fr. ex Pcrsoon. - Spores verruqueuses, offrant des verrues 

de deux tailles, quelques-unes petites et les autres plus grosses, allon­
gées, souvent par petits groupes de deux, parfois de trois, quelquefois en 
!iles; anastomoses l'XC'l'plionnelks (Pl. 1, tig. :3). 

U. uclzruleuca Fr. l'X l'ersoon. ~.Spores vt•rruqHeus\·s-rdic.ul(·cs (Pl. Il, 
fig. lü). 

R. olivacea Fr. non Schœff. -- Spores verruqueuses, souvent :t\'ec de 
grosses verrues et des verrues fines sur la même spore; quelques tn:-s rares 
anastomoses (Pl. II. fig. 1). 

R. Romellii Maire. -- Spores très rarement verruqueuses ou verru­
queuses-anastomosées avec anastomoses fines, parfois réticulées, le plus 
souvent Vl'rruqueuses on verruqueuses-crêtées à éléments plus ou moins 
grossiers (Pl. Il I. fig. R). 

R. sanyuin('(l Fr. ex Bull. - Spores verruqueuses, à grosses verrues 
entremrlées de verrues fines, quelques rares anastomoses (Pl. 1, fig. 11). 

R. sanquinm Fr. ex Bull. var. psl'lulorosorcn Mnirl'. ·-- Spun•s comme 
n·lb du type (1'1. l, fig. 12). 

H. Turci Bres. -Spores vcrruqucuses-caténulées (Pl. III, fig. G). 
H. vesca Bres. non Fr. - Spores verruqueuses à verrues de deux tailles, 

Je plus souvent isolt;cs, rarement anastomosées (Pl. 1, fig. 5). 
R. vesca Fr. non Bn's. --Spores verruqueuses-caténulées (PL III, fig. 2). 
R. veternosa Qm"•ld. -- Spores verruqueuses, à quelques rares anasto­

moses, à vernws plus ou moins longm·s, souvent isolées, parfois par deux, 
trois, ou en tiles (Pl. L fig. 10). 

T, LXXVII (sE,\NCESÎ 21 
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R. :reratnpelina Fr. -· Spores verruqueuses pourVUl'S de l{Uelqucs anas­
tomoses très fines. Les verrues sont plus ou moins grosges (Pl. IJ, fig. :)) . 

L'ornementation des spores et l'évolution des Hussu!l·s. 

Les spores des Hussulcs, alTectécs des caractères que nous venons de 
leur reconnaître, susceptibles des variations de l'ornementation que nous 
venons d'étudier, constituent au point de vue de ces dernières une st'·rie 
remarquable. 

Qu'on parcoure les figures annexées à ce travail ; un verra SL' substituer, 
d'une part aux spores verruqueuses d'un type à peu près pur, des spores 
verruqueuses aux anastomoses rares, puis de plus en plus frl'qucntes, 
enfin des spores verruqueuses-réticulées, tandis que d'autre part, des spores 
aux verrues alignées, puis disposées en ehaînes, eonduisL~nt, par des inter­
médiaires ménagés, des spores strietcment verruqueuses aux spores 
verruqueuscs-crêtées. 

Deux grandes séries paraissent ainsi pouvoir èlre distinguées parmi les 
Hussules au point de vue de l'ornementation sporale. Elles font m:îlre 
dans l'esprit l'idée d'une filiation entre les Ilussules qu.i les pn;sentent. 

FormL~es de termes qui offrent dans l'ornement~:tiun de !l'urs spores 
une complexilé croissante, des Vl'tTlll'S isoll>es aux ligures rdiculél's d'une 
part, et, craulre part, aux cltaîm·s dl' vetTm•,; d aux cn~tes noduleuses, 
elles paraissent o!Yrir les difT(TeJttes (·tapl's <k l'histoin~ de l'ornementation 
d'une spore au cours de son cl(·vdoppement. En d'autn•s termes, elles 
paraissent être des séries orthogénétiques. 

Pour vérifier l'exactitude de cette vue, nous avons étudié les spores 
d'un certain nomùrc d'espèces de Russules eu nous attachant à observer 
les jeunes stades de leur développement : R. chloruidcs, R. ochrolmca, 
parmi les Russules aux spores verruqueuses-réticulées, R. Tw-ci, azmlla, 
Rumellii, parmi celles dont les spores snrü verruqueuses-cal(·nukes ou 
verruqueuses-crêtl;es. Chez toutes, tums avom, vu à la surface cie la 
spore très jeune, bien avant qu'elle ait atteint sa taille ddlnitive, hien 
avanll{tù•lle soil pourvue du noyau qu'l'lll' œc;oit nsSL'Z tardivrment de la 
baside, alors que r.onunencent ù Sl' dessinn les ortH'Illl'I1ls ck la surfitce, 
ceux-ci apparaître avec les (·\l>nwnts qui earadédsent l'ornenwnlation 
de la spore âg(·e. En particnlirr, h·s anastomoses qui relient ll's Vt'!Ttll'S 
apparaissent rn même lemps que t:cs dL·miiTl's. La spore, qui peut sans 
doule t'n grandissanl compkter le systi·me de ses ornemrnls, olTre œpen­
dant dès le dé·hut Je lype de l'orncmcnlalion eompliqué·e qui la earae­
térisera à sa maturité. La ~porc qui naît verruqueuse ne devient pas, ultr­
ricuremrnt, une spore rdiculc'c· ou une spore pourvue de crètcs. Les 
divers types de spores que nous avons rencontrés et disposés en srries 
ne constituent pas les étapes que traversent au cours de leur dévelop­
pement les plus compliqul'rs des spores des nussnlcs, d, s'il est possible 
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de les ranger en une série harmonieuse, o·lle-ci n'est pas une série ortho­
génétique. 

Si, d'autre part, nous comparons entre elles des spores de divers types, 
nous n'avons aucune raison de tenir comme plus évoluées les Hussuks 
dont les spores ont ·les ornements les plus compliqués, pas davantage 
les Hussules aux spores dont les ornements sont les plus simples. Les 
Hussules ne se disposent pas, au point de vue de la variation de leurs divers 
caractères, dans l'ordre où les placL'nt leurs caractères d'ornementation 
sporalc. i\Tous trouvons aux deux extrémités d'une même série des Rus­
sules longtemps confondues par des mycologues t•xen·.é·s : R. integra ct 
R. Romellii. Les Hussules, rangées d'après les ornements de leurs spores, 
ne constituent pas des séries philétiques. 

EXPL[CATION D~S PLAN(;IIES. 

ln~s planches rcprésPntent l0s orncnlPnts tif'~ sport>H de :~1 L'spl•et-'S th~ Hussnl<·s, t;tudh'•t•:-> 
h l'aidt> ù'un objectif a.pochronuttiqut-' Zeiss 120 et d'un oculairP CtHlllH'nsa,t.l•ur Zl-'Ï~s 10 x. 
L~·s dessins ont. été exécutl~s à la t•harnbr(: t~lairt• dt• ~falasspz au grossisselnPUi· dP .lt>SO 
d. reproduits au grossiss<m>eut <k 1.>±0. 

Toutes les spores représentées dan . .;;;: ecs figurt·s ont ét.é l't)('ultéc·s enlH2H. Nou-.; indiquons 
pour chaque espèce ln lieu PL l:t rbt.e <ll' la réwolt.C'; chaqw· lot <le Sl><H't•s ••st ohtc•n11 <ln 
nH~tllP eal'pophore. 

Flto. 1. -ltu:.;:·nda C(ll'ipo;: \'all<:'t' d'~\tt~lard, ~] st·ptt·lldt!'t'. FH~. ~-- ft. lutdiu: :--laini~ 
Aua~iaist•, 17 S<·pLc·nllll'l'. --Fu:. :1. --- H. od1raf'l'll: Ba.J'lwlatk, li aoù1. FH:. 1. 
J(.. 'integra. Pt.: a) 1-lé:·Ün('UX tle Cour·lHtngt·H, ]!J SPpi.t·lnbr<·: lJ} id .. till :luLf'('~'<I·I'JHlldHll't· ~ 

c) Saint-Ana:-;taiHe, 17 st·vt(•Inhrc. ~ I~""H<. :j,- il. vr·.·wa Hr<~s. unn F1·. : Bt·rt.hairt·, 1 ~ -"'-'!'­

ternbre. - FIG. (5. - B. grctminieolor: Bois des Prêtres, :n août. - Fw. 7. ~~ 1!. 
"iJaiW.cantha: a) Berthaire, 21-! auüt.; b) Hérissoux, 20 :toüt. - FH:. 1:-i. - H. fœ/clis: 
Comp:tins, 7 sept.ernhr<·. -- Fw. !J.- B. 1-ivc~ccus: a) C:trign>tn, 11 aoüt.; b) itl., lS aoùt. 
- l<'IG. 10. - B. vctrrnosa: Bois de la Reine, 14 août. - FIG. 11.- R. san gu inra : 
( ~a.rignan, L> aoüt.- FIG. 12.- R. sanguin a va.r. ps~<udo-rosarca: a) Carignan, 1+ sPp-
1 cmhr<' ; b) Conrbanges, Hl septembre. 

l'l:mdw Il. 

Frt:. 1. ~ U. o!il'lu·ra Vt·. non Hehaoff.: ·vallt'·t> d',\nglnrd, 17 :-a·ptt·rn),J·f•. --- [1""1<1. :3.-- Il. 
r·ilriua GilkL: YalU·<' <l'Angla.r<l, IS S<'pl<·mhrl'. ]<'w. :1. - R .. rtrampclina: a) var. 
erylhropoda, Bois tlt•s Prêtn·s, 1!1 sL•pkmhr<•; b) id .. Ha.int-il.mtstaisP, 17 sL·pteml>I'<•; 
r·) variété oliv<·, Bois <le la HeinP, lU sepkmbl'L'; rl) id., HL•sst·, 20 aoùt .. - Fw. 4. -- 1!. 
nigrican~: a) Berih::\.Îre, 12 Beptc·InhrL'; b) ~aint-..r'\nastahw, 17 ::;el)teJubrP. ~ Pru. ;), --­
R. dcn.,i.folia: lkrthaire, 12 scptC'rnhr<·. - Fw. U. -- H. de/ica var. chloroidcs Krhh. non 
llr<'s. : C:trignan, 1+ S<']ll <·mlJrP.- lhn. 7. -- H. fragilis : Bois de la Hcilw, 11i S<'pt Pmhr<·. 
- .Frn. R.- B. nncfi.r·a: Val!(·<' cl'Anglard, Hi sPpi<'Inhr<·. ~~ !<'re:. !1.- It. fclfr'a: a) lll·· 
ri.ssoux, 20 aoi\1. ~ h) Bni~ d<• ln TI('in0. lG s<'ptnnl-,l'<'. --- FH:. 10. ---- U. of'h!'oleura: HC'r~ 

thaJr(·, 2X anCt1. 
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l'lanche III. 

FIG. 1. - Il. 1/IIJ,çfeNna: a) Hcrthairc, 2~ août; b) 1-\aint-.\nastaiH<', 17 sepiembr<·: 
c) Courhanges, 8 septembre.- FIG. 2.- R. vcsca Fr. non BrPs.: Saint-Anastaise, ,; sep­
t.PmhrP. - FIG. 8. - n. grisea: Bert haire, 12 sepl<>mbre. - F'ro. 4.- R. lt·pida : 
a) lkrthaire, 28 août; /1) BerthnirC', 12 s<>ptc>mbrr>.- Fm. :i. -- H. uilida: Montredon, 
14 sl'ptembre.- Fw. li.- R. T11rd: a) Cari!(nan, 30 aoî1t; /J) 1-\aint -Anaslais<', 17 '''1'­
t ... nün·<•.- Fw. 7. ·- U. amacna: C'arigrutn, 4 septL·mln·<'.- l•'w. H. --· H. Roulf'llii: 
a) Bois des Prôt.ros, 11 s<>pkmbr<': b) B<'rt.hair<', 28 amît: r·) Carpophm·<· bai-vio!Pt, ('nnr­
hang<·s, l!l septembre: cl) Carpophore vprt., llc>rthair<·, 28 auüt.- Fw. !1. - R. aura/a : 
a) Vallé<· rl'Ang!ard, Li "'l't<'mhr<': h) Carignan, 11 noîtt. 
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